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Chapitre 5 - Travaux Pratiques d’imprégnation à la malherbologie et sorties sur terrain



5-1 – Constitution d’un herbier botanique

Dés les premières séances de cours un appel est lancé aux étudiants pour la constitution d’un herbier botanique personnel qui sera noté.
Les plantes doivent être des adventices et 10 familles botaniques sont exigées.
La reconnaissance et la détermination des plantes sont faites au fur et à mesure de la récolte des spécimens de plantes.
Un herbier modèle est présenté aux étudiants pour qu’ils s’imprègnent et fassent de même.
Après remise de l’herbier demandé, celui-ci est noté et est pris en considération lors de l’a prise en compte de l’évaluation de la note du contrôle continu de la matière.

5-2 – Estimation du stock semencier du sol

La méthode choisie pour l’estimation du stock semencier du sol est la prise d’une couche superficielle d’un sol compact non travaillé et sa mise dans un pot en conditions favorables de germination (on drainage, incorporation d’une quantité de terreau, arrosages fréquents, mise en lumière … ).
La date de l’expérience est notée et après apparition des germinations des graines contenues dans la couche superficielle du sol, une estimation du nombre de graine de ce volume de terre (pot) qui est rapportée à l’hectare en tenant en compte seulement cette couche superficielle. 
Après remise du pot de l’expérience,  une noté est donnée et qui est prise en compte lors de l’évaluation de la note du contrôle continu de la matière.

5-3-Travaux de calcul 
Une séance de TP est, souhaitable dans le centre de calcul, programmée pour déceler l’aspect agronomique des adventices et leur nuisibilité dans les cultures.
Une sortie de terrain est comblée par une liste d’espèces adventices de la parcelle ou du verger visité.
Les espèces végétales ont été récoltées selon la méthode de l’aire minimale avec octroi pour chaque espèce d’un coefficient d’abondance-dominance.
L’indice d'abondance-dominance en notre possession a été par la suite transformé en recouvrement moyen et en recouvrement du sol (%) selon les échelles mentionnées dans le tableau 10 ci-dessous. 
Tableau 3 : Transformation de l’abondance-dominance en pourcentage de recouvrement moyen et en recouvrement du sol (%)
	Indice d'abondance-dominance dans les relevés
	Classe de recouvrement
	Échelle de la Commission des Essais Biologiques
	Recouvrement du sol (%)

	
	
	
	

	BRAUN-BLANQUET (1951 in KAZI TANI 2010)
	KAZI TANI (2010)
	MARNOTTE (1984 in KAZI TANI 2010)

	+
	0-1
	0,1
	1
	1

	1
	 01-10
	5
	2
	7

	2
	 10-25
	17,5
	3
	15

	3
	25-50
	37,5
	5
	50

	4
	50-75
	62,5
	7
	85

	5
	75-100
	87,5
	9
	100



La dominance d’une espèce est la surface du sol couverte par celle-ci d’où son abondance totale (KAZI TANI,  2010). Pour le calcul de la dominance des espèces nous avons transformé les coefficients d’abondance-dominance de BRAUN-BLANQUET (1951 in KAZI TANI 2010) en ceux de l’Échelle de la Commission des Essais  Biologiques (E.C.E.B) et modifiés par MARMOTTE (1984 in KAZI TANI 2010) et ce pour obtention du recouvrement du sol (%) pour chaque espèce d’adventice.
Pour l’estimation de la nuisibilité des espèces à travers l’indice partiel de nuisibilité: IPN, proposé par BOUHACHE et BOULET (1984) et utilisé par TANJI (2001); KAZI TANI (2010) ; ZIDANE et al. (2010) et BASSENE et al. (2012) et qui permet d’appréhender la nuisibilité des principaux taxons en considérant que les plus nuisibles et les plus agressifs d’entre eux et qui possèdent un degré élevé de présence et un recouvrement moyen important. Chaque espèce d’adventice lui est attribuée cet indice ce qui permet de départager les espèces et de les classer (KAZI TANI, 2010).
Cet indice partiel de nuisibilité (IPN) intègre à la fois la  fréquence absolue et la valeur moyenne du degré de recouvrement. Il a été calculé pour chaque espèce d’adventice selon la formule suivante (KAZI TANI, 2010): 

I P N =   ( ∑ des recouvrements moyens   )       x 100
         Fréquence absolue de l’espèce « FA » 
· FA : Fréquence absolue. C’est le nombre de relevés où l’espèce est observée ou présente. 
L’indice partiel de nuisibilité (I.P.N.) une fois calculé, les groupes d’I.P.N. proposés par KAZI TANI (2010) ont été modifiés et classés comme suit :
· Groupe 1 : I.P.N. ≥ 5000.
· Groupe 2 :  1000 <  I.P.N. < 5000.
· Groupe 3 : 500 <  I.P.N. ≤ 1 000.
· Groupe 4 : I.P.N. ≤ 500.
Le classement des mauvaises herbes selon leur indice partiel de nuisibilité et leur fréquence relative permet l’appréciation du degré de nuisibilité des adventices vis-à-vis des  espèces cultivées dans notre zone d’étude (BOUHACHE et BOULET 1984; TANJI 2001; KAZI TANI 2010; ZIDANE et al. 2010 et BASSENE et al. 2012).
Quant à la fréquence relative (FR), elle fût calculée pour chaque espèce d’adventice dans l’ensemble des relevés floristiques soit 15 relevés en utilisant la fréquence absolue (FA) en notre possession et ce par la formule:
FR = (FA x 100)/ 15
Enfin les résultats peuvent faire l’objet d’analyse numérique de la végétation qui peut être réalisé grâce au coefficient quantitatif de présence obtenu à partir de l’indice d'abondance-dominance en notre possession (GILLET, 2000) et ceci par le biais d’une analyse des correspondances redressée (DCA) ou une analyse des correspondances (CA) regroupant les spéculations (cultures) et la flore arvensale rencontrée dans les lieux. Pour exécuter cette  analyse nous avons exploité le programme libre PAléontological STatistics (PAST).



5-4-  Sorties sur terrain
Deux sorties de reconnaissance sont programmées : 
· La première intéresse les adventices dans une parcelle de grande culture : blé dur, orge, avoine …
· Une seconde sortie est envisageable dans un verger d’arbres fruitiers :  l’abricotier. 

Remarque : Les sorties de reconnaissance sont programmées dans des terrains ne présentant pas de lutte chimique contre les adventices mais la lutte mécanique si elle a été pratiquée elle ne pose aucun inconvénient. 
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